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. .  INTRODUCTION 

I1 est admis que le scolyte de la graine du caféier (Hypothenemus hampei Fer- 
rari), est originaire de l'Afrique centrale (Waterhouse et Norris, 1981) mais 
vraisemblablement aussi de l'Afrique de l'ouest, si l'on considère la richesse 
de sa faune parasitaire que nous venons d'y observer (Brun et al., 1994). De- 
puis le début du siècle, il s'est progressivement installé dans toute les 
grandes zones caféières du monde; seule reste indemne la partie sud-ouest du 
Pacifique proche de ia Nouvelle-Calédonie : Papousie-Nouvelle-Guinée, Austra- 
lie, ïles Salomon et Vanuatu. I1 y a cinq ans : catastrophe nationale en Co- 
lombie: le scolyte venait d'arriver. Un programme anglo-colombien de recherche 
en lutte biologique de 1,5 million de dollars su r  trois ans y démarre actuel- 
lement. 

LE RAVAGEUR 

Le scolyte du grain de café est un insecte séminivore qui appartient à l'ordre 
des Colí5optères et à la famille des Scolytidae. La totalité de son cycle de 
développement se déroule à l'intérieur de la graine de caféier à l'endosperme 
corné. Seul l'adulte - en particulier la femelle - peut présenter une phase 
aérienne pour la recherche de sa nourriture et du lieu de ponte ou la recher- 
che du partenaire sexuel. De forme cylindrique l'insecte adulte mesure environ 
1,5 mm de long sur O,¿? mm de diamètre, le mâle étant plus petit que la femel- 
le; l'oeuf est de taille respectable, comparé a u  dimensions de la femelle, 
puisqu'il mesure 0 , s  mm de long. 

LA PUNTE 

Le caféier (Coffea canephora  et C. arabica) appartient à la famille botanique 
des Rubiacées. Cette importante famille comporte surtout des arbustes repré- 
sentant près d'une centaine de genres et plusieurs centaines d'espèces. Les 
genres Coffea (genre arbustif le p l u s  souvent originaire de  la forêt dense hu- 
mide africaine), Cinchona (le quinquina), G a r d e n i a ,  Ixora (plantes ornementa- 
les), Galium (mauvaises herbes), P s y c h o t r i a  (commun en Nouvelle-Calédonie) 
sont bien connus. Les feuilles sont opposées, parfois verticillées, entières 
et munies de stipules, sans latex. Les fleurs, régulières, sont réunies en in- 
florescences terminales ou axillaires, comme chez le caféier. Le calice est 
soudé à un ovaire infère creusé de deux loges. 

I 

Le fruit charnu du caféier, où se développe le scolyte, est une drupe d'envi- 
ron 1,5 cm de long à maturité, de forme ovale elliptique, fixée à sa branche 
fructifère par un court pédicelle ; selon la variéts de caféier, elle demande 
6 à 9 mois après la floraison pour atteindre sa maturite : de couleur verte 
elle grossit et passe par la couleur jaune puis orange avant de devenir rouge. 
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S'il n'est pas récolté ce fruit noirçit en se désséchant s u r  l'arbre OU tombe 
à terre ; les populations du scolyte peuvent continuer à se développer dans 
ces fruits secs. L'apex du fruit présente un disque central entouré des ves- 
tiges des lobes du calice au centre duquel une petite dépression, plus OU 
moins prononcée selon les variétés de caféier, correspond à l'emplacement du 
style ; c'est l'endroit privilégi-6 de pénétration de l'insecte dans le fruit, 
que ce dernier soit vert, La drupe est constituée d'un épi- 
derme fin et translucide protégeant une pulpe molle de couleur jaunâtre riche 
en mucilages et légérement sucrée, le mésocarpe ; s'y développent parfois les 
asticots de mouches des fruits. A l'intérieur de la pulpe, les graines du ca- 
féier, au nombre de deux en général (parfois une seule graine arrondie), sont 
enveloppées d'un fin endocarpe dur et fibreux appelé parche. Les deux graines 
de forme ellipsoïdale mesurent de 8 à 12 mm de long e.t sont accoléées l'une 
contre l'autre par une face aplatie coupée en deux par un profond sillon ; 
l'autre face de la graine est convexe. A la surface de la graine une très fine 
peau argentée protège un endosperme verdâtre et corné plié en des circonvolu- 
tions et un petit embryon rectiligne situé du coté du pédi- 
celle du fruit. Après le dépulpage du fruit, le séchage des graines en parche 
et le déparchage de ces dernières, on obtient le café vert marchand soumis 5 
l'expertise et prêt à être torréfié. 

orange ou rouge. 

caractéristiques 

ELEMENTS DE BIOLOGIE ET D'ETHOLOGIE SUR LE SCOLYTE DE LA GRAINE DU CAFEIER HY- 
POTHENEHUS W E I  

Lors de son éclosion dans une graine déjà infestée la femelle du Scolyte pré- 
sente une couleur brun clair ; elle reste immobile durant quelques heures tan- 
dis que sa couleur commence à s'assombrir (elle deviendra franchement noire 5 
jours plus tard). Aussitôt a lieu l'accouplement avec un mâle se trouvant déjà 
dans la cerise. Sinon, la femelle devra rechercher un mâle dans une autre ce- 
rise. Débute alors la maturation de ses oeufs. La femelle commence à se nour- 
rir dans la cerise oG elle se trouve ou, s'il n'y a plus de nourriture, elle 
en sort pour choisir une autre cerise à un stade réceptif : l'épiderme et la 
pulpe de la cerise ne doivent pas être trop durs, comme chez une petite cerise 
verte non développée, dans ce cas) 
ne doit pas être aqueuse, mais être assez dure, pour que l'insecte, qui l'at- 
teint deux jours environ après avoir commencé son trou d'entrée (d'un diamètre 
de 0,5mm), puisse y creuser un tunnel, s'y nourrir, puis y déposer ses oeufs. 
C'est pour cette raison que, lorsqu'un choix est possibie, les cerises rouges 
sont préférées aux ceri.ses vertes ou brunes (cerises rouges ayant séché sur 
l'arbre ou après la récolte). La période de pré-oviposition et de maturation 
des oeufs correspond aux deux à trois jours au minimum que dure la formation 
du tunnel de prise de nourriture et de ponte, depuis l'apex de la cerise en 
général jusqu'h une des deux graines du fruit ; cette période peut cependant 
s'étaler sur 9 jours. La majorité des femelles commence à pondre 5 à 6 jours 
après leur émergence (extrèmes : 3 à 9 jours) ; le maximum moyen de la ponte 
survient vers le 1 1  ème jour ; 2 à 3 oeufs sont pondus par jour pendant une 
vingtaine de jours ; ensuite la ponte diminue progressivement durant un mois. 
Au cours de sa vie une femelle peut pondre jusqu'à 70 oeufs, soit une cinquan- 
taine en moyenne. Au cours de sa ponte le Scolyte femelle peut attaquer plu- 
sieurs cerises successivement. L'incubation de l'oeuf du Scolyte dure 7 jours, 
ses stades larvaires 12 à 19 jours (le mâle se développe 3 à 4 jours plus vite 
que la femelle), la prénymphose 2 à 3 jours et la nymphose 4 à 5 jours. Au 
laboratoire, le mâle adulte vit en moyenne un mois et la femelle deux mois. En 
salle d'élevage à 25" et avec une hygrométrie proche de 100 X ( à  l'intérieur 

tandis que la graine de la cerise (verte, 
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de la cerise) le cycle du Scolyte demande de 25 à 27 jours. Au champ, lorsque 
les cerises ne sont pas 'mûres et que la .température -peut descendre, comme en 
Nouvelle-Calédonie, jusqu'à 7 o en saison fraiche, chaque génkration du Scolyte 
dure plus longtemps. ,On. a {observé .en. :Nouvelle-Calédonie (Cochereau, 1991 ) en 
moyenne 2.2 femelles pour .un mâ-le dans 1es.cerises rouges et 4 femelles pour 
un mâle dans les cerises vertes ; dans .ce cas la proportion des mâles augmente 
en même temps que se développent les populations; ce qui, en l'absence de .par- 
thénogénèse, est unrfact;eur favorable à ane-bonne fécondation des femelles et 
donc. au développement:.,des..pull.ulations .: Divers. auteurs retiennent en moyenne 
un sex-ratio de 10' scolytea .  fem melle s. ,.;.env.~~on.pour l..mâle; ion n'observe jamais 

, un mâle. sans. femelle, - ?que la: cer.i.se isoi.~..,.,rouge,;.ou' verte. Par ailleurs, il est 
.possible de trouver .des. cerises hébergeant .des larves sans , aucun adulte, ce 
qui indique, a qu'une femelle fondatrice;.peut quitter une cerise après y avoir 
pondu et malgré . l.'.abondance.,de nourri~ure.~isponible. On trouve normalement à 
la :.dissection .des ce.ris,es: .des,..popuJ.ations d.!oeufs de. larves, de nymphes et 
d'adultes ..beaucoupa:p:lus!;-nomb'Teuses .dans 4es cerises- rouges-,que dans les ceri- 
'ses, vertes .(de ..2. à .9,-fois- ,pl.us). ; * en. effet .le scolyte peut commencer à forer 
sa. galerie puis- pondre,',l.orsque la, cerise ,est encore verte, ensuite les larves 
et. les nymphes se développent dans la .cecise:au fur et à mesure .que cette der- 
nière mûrit. Une.simpJe 'cerise sèche peut héberger une centaine.de scolytes à 
l'état de larves, nymphes, est, surtoút adu.ltes. 

. 

. . .  
LE SCOLYTE DE JA GRAINÊ DU -WRIER EN NOWKLLE-CALEDONIE 

Le scolyte a dû arriver en Nouvelle-Calédonie par exemple dans des sacs de 
café non desinsectisés, lorsqu'un Service phytosanitaire efficace n'exlstait 
pas encore sur ce Territoire. Le ravageur a été observé pour  la première f o i s  
dans le nord-ouest de la Nouvelle-Calédonie, dans la région de Gomen, en" août 
1948 {Bugnicourt, 1950; &hic 1958), si ce n'est plus tôt (Lavabre, i 9 6 6 ) .  
Ainsi, c'est depuis le tiers nord de l'île, plus chaud, que le ravageur s'est 
en cinq ans répandu sur l'île tout entière en descendant progressivement vers 
le sud le long des deux côtes Est et Ouest. L'insecte s'est à la longue par- 
faitement acclimatée aux températures hivernales du Territoire, mais n'a pu y 
rencontrer ses ennemis naturels qui sont restés dans les plantations africai- 
nes, les parasites du scolyte n'ayant pu suivre d'eux mêmes leur hôte dans les 
sacs de café; ce qui fait que depuis son introduction le scolyte pullule dans 
les cafeières néo-calédoniennes. Entre Houaïlou et Hienghène, sur la côte Est, 
il s'est même adapté au redoutable Endosulfan, en développant des souches ré- 
sistantes à cet insecticide. 

Dés septembre 1949 le Gouverneur de la Nouvelle-Calédonie promulgait par arré- 
té les mesures de lutte culturale à prendre contre ce ravageur: récolte sani- 
taire, date limite de récolte, traitement par voie humide, suppression des 
plantations abandonnées et des plantations mixtes de C o f f e a  canephora  var. ro- 
bus ta  et C. a r a b i c a  aux maturations décalées. Par la suite Cohic et Lavabre 
ont préconisé, entre autres, la lutte chimique, notamment à l'aide de l'endo- 
sulfan. Cochereau (1965) constate qu'en 1964  les pourcentages des cerises mû- 
res scolytées varient sur la côte Est de 7% à 99% ( 1 7  prélévements portant sur 
un. total de 5500 cerises prélevées) et en février 1965 entre 1% et 942  ( 1 3 6 0 0  
cerises en 34 prélèvements); il rappelle la recolte sanitaire, préconise de 
parfaire- l'ombrage au moyen d' A l b i z z i a  lebbeck (L. ) Benth.' (le "bois-noir), 
car il suffit de quelques caféiers non ombragés dans une plantation pour cons- 
tituer des foyers à scolyte, de supprimer les caféiers .4rabica subsistant au 
milieu d'une plantation de Robusta,  ainsi que les arbres malades ou asphyxiés 
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par l'eau dont la floraison est décalée, d'empêcher enfin par un traitement 
chimique sous .bâche 1es:scolytes-adultes de s'envoler des aires de séchage des,' 
cerises 8. .  la récolte. Il riote en trois biotopes, s u r  12% h 22Z des cerises.' 
scolytées, la présence du champignon entomopathogène Beauveria bassiana : en 
deux vallées .de montagne (Amoat et .Nimbayes) et en bordure de mer (Touhd). 

Les dégats du . sco1yt.e sur :cerises (pourcentage des ,cerises mûres trouées) ,.. 
d'abord grossièrement évalués en rg6néral à 50. % par les.:services de 1'Agricul- 

10 et 
25%. : en' :vall&: Ede. montagne.,'i;?mais. monti% 8.90 % s u r  la côte E s t  ~ (Poindimié- 
Touho), le chi.ffre-igloba&4anoyeh rde 33% .étant retenu.: 'Lavabre rappelle l'inci- 
dence limitative du champignon.'. Beauveria bien qu'il..ne l'ait pas observée. 
Bans le cadre des travaux récemment menés -en. ,Nouvelle-Calédonie, nous avons 
souvent constat& . que. les;.populat,ions;: ~donc' les attaques du ravageur sur les 

. cerises, sont! awinême: moment ;souvenk:très. différentes ~ (k'0 à 100% ' des cerises I 
. trouées) d'une.:pilantatiow-B ;.unk autke 'vaisine' et mêmejentre deux' arbres voi-: 

sins.d'.une même plantation.':Ces. situatiòns: se. retrouvent d'me année.sur l'au"' 
tre aux mêmes endroits,-.::: avec :des variations: normales :dûes au'climat de l'an-;; 
née. .Ceci montreique ces..díverses.populations sont régies par des: facteurs de: 
mortalité autms-:,que. les-facteurs 'de: mortdité intrinsèques 8 1 'espèce et com--: 
me l'insecte se déplace peu,:,x:Xl he Saut pas;:.dans ces conditions, trop compter' 
sur lui pour propager la mycose dans la nature; par contre, si la souche choi- 
sie de Beauveria est agressive, des épandages appropriés de spores ou de mycé- 
lium, et bien situés. par.rapport& la gradation du ravageur, doivent s'avérer 
efficients. 

!i. 

.I! , * . . - .  . . .  , .  . . ., 

I ture de Nouvelle-CalédonPeTt 1 ( o n t  .ét6 ramenés. en. 1966 par 'Lavabre entre 

' 

. .  

ETUDE DES CERISES SECHES 

En janvier-février, deux à trois mois après les dernières récoltes, peuvent 
subsister sur quelques caféiers d'une plantation donnée un certain nombre de 
cerises complétement desséchées, car elles viennent d'être soumises durant 
deux à trois mois au moins à une sécheresse prolongée. Ce sont des cerises qui 
ont été négligées lo rs  du dernier passage du récolteur, ou bien elles provien- 
nent de quelques fleurs tardives qui, au moment de la récolte, s'étaient'- 
transformées en cerises vertes non encore récoltables. 

Les cerises scolytées récoltées sont 'emportées loin du champ avec les popula- 
tions de scolyte qu'elles contiennent; ces dernières sont ainsi éliminées àe 
la plantation par l'homme de façon manuelle. En général ces cerises sont sou- 
aises à l'usine ou à la micro-unité au traitement par voie hunide. Lors de ce 
traitement, les cerises puis les graines surnageant dans l'eau, scolytées ou 
non, sont soustraites de la récolte. Le traitement élimine ainsi une certaine 
proportion des populations de scolytes en cours de multiplication dans les ce- 
rises récoltées, au moins les jeunes stades qui n'auront p a s  le temps d'at- 
teindre le stade adulte avant le séchage de la graine en parche s u r  la claie. 
Cependant, nous avons montré que dans les cerises surnageant éliminés de la? 
trémie (le "flotteur"), ou dans les grains surnageant éliminés des bacs, les 
larves de scolyte peuvent continuer à se développer dans les tas de ces dé- 
chets déposés à proximité, tandis que les scolytes adultes s'envolent de ces 
sites de multiplication. Ils vont se réfugier dans les cerises des plantations' 
les plus proches non encore récoltées ou, si elles le sont, dans les dernières 
cerises abandonnées sur les arbres de ces plantations. 

Ce sont dans de tels abris que tout au long de la saison sèche continuent à se 



développer les populations tardives de scolytes. Ces populations résiduelles 
sont numériquement très faibles si:.on les compare aux énormes populations qui 
se développent s u r  une récolte. Ils ont néanmoins une très grande importance 
dans l a  dynamique des populations d'une plantation donnée, car c'est à partir 
de c.elles-ci que l'infestation de la ,fructification suivante va démarrer. .Les 
.facteurs de morta3iké qui ,,interviennent: sur les populations de scolytes conte- 
nues dans les cerises .sèches présentent 'ainsi une importance primordiale. Dans 
une même plantation, on,:observe des différences considérables :dans les popula- . 
tions résiduelles d'une zone d l'autre de la plantation, d'un arbre à l'autre 
et .même-d','une cerise sèche :à l'autre'. ,..Ces. différences se ensuite 
dans 1' infestation * :des:i:;ceri-ses.. rougesl dlune zone 'à  l'.autre ou d'un arbre 21 
l'autre au cours de la fructification suivante, car les femelles fondatrices 
sont alors essentiellement sédentaires.. 

Les. cerises. sèches t- sonGyparfois recouv.ertes dlune .croûte de filaments mycé- 
liens liée:à la. présence.;antérieurer .sur les branches, . sur les feuilles et sur 
les cerises du .caféier de cochenil1es:du genre Coccus, puis de fumagine du 
genre Meliola dével-oppée.sur leurs miellats. Cette croûte est très hygroscopi- 
que;. elle absorbe l'eauc:des-:rosées.matinales et maintient ainsi un degré hy- 
grométrique favorable.. .autour de da"ceriSe et à l'entrée du trou du scolyte. 
Les deux grains d'une cerise sèche.présentant souvent un seul trou de scolyte 
et peuvent être réduits en une poudrernoire attestant l'action prolongée d'une 
importante colonie du ravageur, alors qu'ils n'hébergent plus un seul insecte. 
On peut 'consid&er que-dans ce cas tous,les scolytes sont sortis d'eux-mêmes 
de la cerise, mais sans .pouvoi.r trouver de cerises à un stade favorable pour 
être infestées, ou a1ors:ils ont été.,éliminés ou chassés. Dans d'autres cas, 
les deux grains ,réduits à une dentelle noire peuvent abriter jusqu'à 85 adul- 
tes. Il peut arriver qu'on trouve au milieu d'une poudre noire, avec de nom- 
breux adultes, quelques oeufs et jeunes larves qui n'ont plus grand'chose à 
manger. Ce milieu int.erne est parfaitement isolé de l'extérieur ensoleillé et 
desséchant par.le péricarpe parcheminé de la cerise et par les parches des 
grains, et d'autant plus que souvent le trou initial d'entrée dans la cerise 
est bouché par un des scolytes de l a  colonie qui se tient là en permanence en 
prkentant son pygidium vers l'extérieur. Lorsque la cerise provient d'un bio- 
tope très sec (Bangou) ce scolyte est souvent mort, alors que la plupart des 
scolytes à l'intkrieur de la cerise sont encore vivants. 

retrouvent 

. *  
t s  

Fin janvier 1993, la pulpe des quelques cerises rouges observables en général 
non' scolytées est très aqueuse, tandis que les grains (avortés ? >  se présen- 
tent sous la fonne.de lamelles. A La Coulée surtout, mais aussi 2 Païta et 2 
N - ' D é ,  cerises sèche-s de l'année précédente son t  recouvertes d'une croûte 
noirâtre constituée de nombreux poils très fins et hygroscopiques de la fuma- 
gine. S'y réfugient de petits nématodes et dans les crevasses de cette croûte, 
souvent près de l'entrée du trou du scolyte, à l'apex de la cerise, divers 
acariens, en particulier un Oribate de la famille des Zetorchestidae recouvert 
d'une cuirasse marron. 

les 

A Païta, le ler février, on  a récolté 1400 cerises sèches scolytées a 99%. Les 
deux grains de chaque cerise sont le plus souvent transformés en un "gruyère" 
tout noir, parfois pulvérulent, o Ù  grouillent des dizaines de scolytes adul- 
tes, avec quelques rares larves et nymphes. Dans certaines cerises on trouve 
plusieurs espèces de larves de coléoptères sans doute prédatrices; recouvertes 
de poils, les mandibules très pointues, elles présentent C ~ S  expansions pygi- 
diales semblables à des cerques. A Païta a été observé un s e t i t  coléoptère 2 
forme de carabe. Souvent, une proportion non négligeable d e s  scolytes adultes 
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est morte, parfois tous les scolytes sont morts. Les commensaux compétiteurs 
du scolyte dans les cerises sèches sont des larves .de coléoptères, en particu- 
lier celles de la bruche A c a n t h o s c e l i d e s  o b t e c t u s ,  avec diverses espèces de 
petites chenilles, parfois rouges, très agiles; elles peuvent aussi tisser des 
toiles à l'extérieur de la cerise. On peut ainsi avancer la présence dans ces 
cerises sèches des familles de coléoptères suivantes, soit prédatrices,. soit 
commensales : Bruchida e , Col ydi i d a e  , Cucu j i  dae , O s  tomida e Inopep l  i d a e  , Ceram- 
b y c i d a e ,  C r y p t o p h a g í d a e ,  C o r y l o p h í d a e  et C e b r i o n i d a e .  

A La Coulée le 4 février 1993j et au Col  de l a  Pirogue le 16 février a été ob- 
servé dans des cerises déjà scolytées, sur des chenilles et des larves de bru- 
che se trouvant dans ces cerises, mais aussi B l'extérieur de cerises scoly- 
tées recouvertes d'une crotìte noire de fumagine, un acarien Trombidiforme Tar- 
sonème de la famille des P y e m o t i d a e - ( =  P e d i c u l o i d í d a e ) .  I1 a pu être élev6 au 
laboratoire sur des oeufs, des larves, des nymphes et même des adultes marron 
(venant de muer) d ' H .  hampei. Les proies sont alors complétement vidées et r4- 
duites à leur  épiderme. Cel1es;qlui ne sont pas vidées à cause de l'excès de 
nourriture sont néanmoins tuées, peut-être par des piqûres nutritionnelles; 
même des scolytes adultes bien chitinisés sont retrouvés morts. Au laboratoi- 
re, mise en présence. de 1' acarien, "la fourmi électrique" ( Vasmannia auropunc- 
t a t a )  est retrouvée morte au bout de 24 heures. Les formes mobiles sont très 
petites et se déplacent avec vivacité; au laboratoire elles passent à travers 
les grillages des boites d'élevage à maille de 0.12 m. Cependant, lorsqu'el- 
les ont trouvé une proie convenable, elles p enfoncent leurs chélicères en 
forme de stylets piqueurs et y restent fixées. ,Au fur et h mesure qu'elles en 
absorbent l'hémolymphe l'extrémité de leur abdomen se distent démesurément et 
prend la forme d'une bille jusqu'à atteindre 200 à 300 fois son volume ini- 
tial. m e m o t e s  ( = P e d i c u l o i d e s )  ventricosus est connu pour être ectoparasite de 
diverses larves d'insectes; cette espèce voit également son abdomen se disten- 
dre en une sphère énorme l o r s  de la prise de nourriture. Ce phénomène specta- 
culaire est aussi connu chez S i t e r o p t e s  ( = P e d í c u l o p s i s )  g r a m i n m .  Les oeufs se 
développent et éclosent à l'intérieur de la boule et les acariens y deviennent 
adultes; quelques mâles fécondent toutes les femelles avant la rupture du sac 
et l'émergence générale. Une femelle donne naissance à environ 300 acariens. A 
La Coulée, oÙ cet acarien a été observé pour la première fois, on trouve très 
peu de scolytes adultes dans les cerises trouées, sauf une exception sur 20 
lorsque 85 scolytes adultes occupaient une cerise, les deux grains attaqués 
étant réduits en dentelle. D e s  petites chenilles et des larves de bruche en- 
trent en compétition avec le scolyte pour la nourriture. Ainsi chenille, bru- 
che et scolyte sont attaqués par l'acarien (jusqu'à une trentaine de "billes" 
sur une seule chenille). On ne rencontre pas d'oeufs, de stades larvaires et 
nymphal du scolyte dans ces cerises, si quelques scolytes adultes vivants sub- 
sistent dans la sciure de la chenille où ils ont trouvé refuge. I l s  représen- 
tent sans doute la descendance de larves et de nymphes ayant échappé à l'aca- 
rien en présence ou non de chenille et de bruche. 

. 
. 

Le 8 février, au Col de la Pirogue, toutes les cerises fraiches sèches (de 
l'année) s o n t  scolytées. La pulpe des cerises rouges est parfois attaquée par 
des oiseaux, tandis que les grains en lamelles vides restent très aqueux. Le - 
scolyte s ' y  développe sans doute difficilement. Dans les cerises rouges on 
trouve parfois de nombreuses larves et nymphes, ce qui indique un début de 

... multiplication des populations. 

A la tribu de Eangou les 8 et 9 février, sur une plantation beaucoup plus Sè: 

che, les cerises sèches (de l'année précédente) n'hébergent que des scolytes 
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adultes. Dans ce cas, en règle générale, un scolyte adulte bouche avec son py- 
gidium le trou d'entrée de la cerise; sa tête est donc dirigée vers le milieu 
intérieur de la cerise. Cet insecte est vivant en général, ma3.s il peut être 
mort. 

Le 15 février à La Coulée parmi 18 cerises sèches scolytées récoltées sur le 
même caféier (no 305), certaines ne renfermaient plus aucun scolyte, par con- 
tre on peut observer dans d4'autres cerises voisines de nombreux scolytes adul- 
tes (jusqu'à 71  adultes .dans unexerise) avec quelques oeufs et larves; dans 
une même cerise, 1"un:des grain .peut 'être consommé par le scolyte, tandis que 
l'autre est colonisé par une larve de'bruche ou une chenille. 
Le ravageur I 

ESTIMATION DES PERTES DUES AU SCOLYTE SUR<UNE MICRQ-UNITE DE TRAITEKENT PAR 
VOIE HUMIDE 

Le traitement p a r  voie humide et les échantillonnages 

Par opposition au traitement par voie sèche, où les cerises sont mises à sé- 
cher au soleil après leur récolte sur des claies ou à même le s o l ,  le traite- 
ment par voie humide permet d'éliminer une certaine proportion de cerises SCO- 
lytées et-de stopper le développement du cavageur dans les grains commerciali- 
sables. , Par la voie sèche, les larves de scolyte continuent à se développer 
jusqu'à leur mort dans la cerise disposée sur l'aire de séchage tout en cons- 
ommant l'intérieur du grain, tandis que les adultes peuvent s'envoler à nou- 
veau vers les plantations. 

Une micro-unité de traitement par voie humide comprend une aire de décharge- 
ment et de pesage des touques ou des sacs de cerises amenés par camionnette 
dans les 24 heures aprés la r.écolte. Un premier échantillonnage de cerises 
tout venant a été effectué à ce niveau. Les cerises peuvent encore attendre 24 
heures avant d'être traitées par le gérant de la coopérative de producteurs. 
Les cerises sont alors déversées dans une trémie en béton de plusieurs mètres 
cubes alimentée par une arrivée d'eau courante et emplie d'eau. Elles sont 
bien remuées avec un bâton de façon à ce que toutes les cerises légères puis- 
sent remonter à la surface d,e l'eau. Une certaine proportion des cerises flot- 
te à la surface de l'eau ("le flotteur"). Leur prélévement au tamis effectué, 
.elles sont soit jetées, soit conservées pour un traitement ultérieur à part. 
Une seconde série d'échantillonnages est alors effectuée sur les cerises- 
flotteur et sur les cerises du fond de la trémie. Celles-ci sont parfois lais- 
sées à fermenter dans la trémie afin de faciliter le dépulpage, mais le plus 
souvent elles passent immédiatement au dépulpeur. Lorsque le fond de la trémie 
est ouvert, les cerises sont entrainées par gravité dans le courant d'eau vers 
le dépulpeur. Cette machine sépare le péricarpe de la cerise d.e ses grains en- 
veloppés de mucilage. Ces derniers sont alors dirigés par un courant d'eau 
vers un bac de décantation et de fermentation. On élimine alors un second 
"flotteur", cette fois constitué de grains. De nouveaux échantillons sont pris 
d ce niveau. Deux jours plus tard les grains du fond du bac se trouvent natu- 
rellement débarrassés de leur mucilage par la fermentation tandis que les PO- 
pulations de scolyte sont asphyxiées à l'intérieur des grains attaqués. Entre 
temps, d'autres grains 'sont remontes en surface et sont aussi éliminés. Après 
lavage, les grains restés au fond du bac sont mis à sécher au soleil sur des 
claies pendant plusieurs semaines jusqu'd atteindre un taus d'humidité satis- 
faisant. Un échantillon est prélevé à ce moment. Les claies installées sur des 
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chariots montés sur rails peuvent, sous des toits de tôle, être rapidement 
soustraites à une pluis soudaine ou chaque soir aux rosées de la nuit. Des im- 
puretés sèches passent aussi à travers les mailles de la claie lorsque les 
grains sont remués. Un dernier échantillon est prélevé en fin de traitement 
sur la claie. Parfois, un système de ventilation d'air chaud provenant d'un 
toit de tôles chauffées par le soleil est utilisé pour amener les grains en 
parche au degré d'humidité satisfaisant. Au niveau de la claie, l'élévation de 
température et la diminution de l'humidité tuent Les oeuEs et les larves de 
scolyte survivants. Le grain de cai% passe alors à la déparcheuse qui le dé- 
barrasse de sa parche. Le café vert marchand est ensuite expertisé puis vendu 
au torréfacteur. Malgré le traitement par voie humide et.les éliminations suc- 
cessives de cerises puis de grains scolytés, de nombreux lots de café sont en 
Nouvelle-Calédonie déclarés "déclassés'' par l'expert. Le plus souvent ce sont 
les grains scolytés qui sont à l'origine de ce déclassement, c'est à dire. 
qu'un échantillonIde 300 grammes,de café vert contient plus de 120 grains sco- 
lytés. 

Estimation des pertes sur la micro-unité de Tanghène 

La petite plantation mélanésienne de Lindéralique (côte Est de la Province '' 

Nord), appartenant h F. Mampasse, est.constituée de caféiers Robusta. Non om- 
bragée ("café-soleil"), elle a été plantée en 1985 et s'étend sur  0,25 hecta- 
re d'alluvions du bord de mer. Traitée une seule fois à l'endosulfan en jan- 
vier 1992, l a  récolte étudiée a commencé le 28 aoíit 1992. Sont suivies ici les 
cerises de café récoltées le 7 septembre et contenues dans 17 "touques" (an- 
ciens bidons d'huile utilisés couramment lo rs  des travaux agricoles). Le poids 
moyen des cerises contenues dans une touque pleine est d'environ 12 kg. 

A chaque niveau du traitement par voie humide à la micro-unité de Tanghène, 
proche de Hienghène, des prises d'échantillons, au moyen de boites aux volumes 
connus et proportionnelles au nombre de touques de cerises étudiées, ont été ' 

effectuées selon un protocole établi. Sur les cerises, les dénombrements et 
les pesées ont été effectués sur au moins 2500 cerises et sur les grains sur ~ 

au moins 12000 grains pleins (outre les grains avortés réduits 2 une pellicu- 
le). 

A l'arrivée à la trémie, 39% des cerises "tout venant" sont scolytées. Le 
poids des cerises saines est comparable à celui des cerises scolytées : 1 1 3 . 9  
g/100 cerises saines contre 113,4 g/100 cerises scolytées. Ceci est du au fait 
qu'un certain pourcentage de cerises saines contient des grains spongieux ou 
avortés. 

Une fois les 17 touques déversées dans la trémie emplie d'eau, les cerises qui 
flottent emplissent environ une touque, ce qui correspond à une perte de 6% en 
volume. A Tanghène, ces cerises ne sont pas traitées et s o n t  jetées. En d'au- 
tres micro-unités le ''flotteur" peut être traité séparément pour en extraire 
les grains sains. Hais cette opération supplémentaire représente un surcroit . 
de travail important pour seulement quelques kilos de café. Une touque de ce- 
rises-flotteur pèse 1 kg de moins qu'une touque de cerises tout-venant. Mais m 

toutes les cerises qui flottent ne sont pas forcément scolytées. 

Etude  des  cerises du "flotteur" ( I  touque s u r  17). 

Sur un échantillon de cerises -flotteur les cerises scolytées et non scolvtees 
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son t  tr iées,  dénombrées et  p e s é e s .  

On observe  parmi les cerises q u i  f l o t t e n t  75% d e  cerises s c o l y t é e s  (88,5 g/100 
cerises sco ly t i i e s )  et  25% de cerises non s c o l y t k e s  (89,l g/100 cerises non 
s c o l y t é e s ) .  On, ne peut  donc d i r e  que le t r a i t e m e n t  par  voie humide s ' a d r e s s e  
uniquement au  s c o l y t e .  . 

Etude d e s  cerises non scolytées du  flotteur {I cerise sur 4 ) .  

P a r m i  ces cerises, t rois  cas se  p r é s e n t e n t  : 
A - les deux g r a i n s  s o n t  p l e i n s  e t  d u r s  
3 - un g r a i n  est p l e i n ,  l ' a u t r e  spongieux mais il reste volumi- 

C - un g r a i n  e s t  p l e i n ,  l ' a u t r e  avorté,  

I ,  

neux 

n i e r  est r é d u i t  à une mince p e l l i c u l e .  
à dire  que ce der- 

C e s  trois catégories se r é p a r t i s s e n t  de l a  façon  suivante:  
- c a t é g o r i e  A : 17% 37,7 g/100 g r a i n s  s a i n s  
- c a t é g o r i e  B : 5 6% 37,7 g/100 g r a i n s  s a i n s  

- c a t é g o r i e  C : 2 7% 33,O G/ lOO g r a i n s  s a i n s  
22,6 g/lOO g r a i n s  spongieux 

3 , O  g/100 g r a i n s  avor tés  

Les cerises s a i n e s  de l a  catégorie A f l o t t e n t ,  b ien  que contenant deux g r a i n s  
s a i n s .  Cela s i g n i f i e  que les graines n e  s o n t  pas  assez  lourdes,  p a r  r a p p o r t  au  
poids du volume d ' e a u  déplacé par  l a  cerise, pour f a i r e  couler  cette d e r n i k r e  
dans l e  fond de l a  trémie. On é l i m i n e  a i n s i  les p e t i t s  g ra ins ,  légers dans  une 
cerise volumineuse,  b i e n  q u ' i l s  s o i e n t  s a i n s .  Les g r a i n s  spongieux peuvent  
être dûs iì un déf ic i t  e n  eau l o r s  de  l a  c o n s t i t u t i o n  du f r u i t  ou 8 LUI f a c t e u r  
génét ique.  C e t t e  d e r n i è r e  cause doit être avancée lorsque le g r a i n  est a v o r t é  
( p o l l i n i s a t i o n  d é f e c t u e u s e  des c l o n e s  v u l g a r i s é s ) .  

Etude d e s  cerises scolytées du f lot teur  (3 cerises sur 4 )  

Parmi ces cerises 4 c a s  peuvent  se p r é s e n t e r :  
- 22,7% avec 2 g r a i n s  p l e i n s  scolytés 

- 30,6% avec 1 g r a i n  p l e i n  s c o l y t é  
31,5 g/100 g r a i n s  p l e i n s  s c o l y t é s  

28,9 g/100 g r a i n s  p l e i n s  s c o l y t é s  e t  
1 g r a i n  p l e i n  s a i n  
3 4 , 8  g/lOO g r a i n s  s a i n s  

- 35,3% avec 1 g r a i n  p l e i n  s c o l y t é  
31 , 4  g/100 g r a i n s  p l e i n s  sco 
1 g r a i n  a v o r t é  
2 , l  g/100 g r a i n s  a v o r t é s  

3 4 , 9  g/100 g r a i n s  p l e i n s  sco 
- 11,4% avec 1 g r a i n  p l e i n  s c o l y t é  

y t é s  e t  

y t é s  et 
1 g r a i n  spongieux non s c o l y t é  
2 1 , 8  g / I O O  g ra ins  spongieux non scolytés  

Le g r a i n  spongieux n ' e s t  j a m a i s  s c o l y t é .  La comparaison 22s poids des g r a i n s  
s a i n s  des cerises non s c o l y t é e s  a v e c  ceux des g r a i n s  scolytés du " f l o t t e u r "  

9 



a p p o r t e  une approche d e  l a  perte en  po ids  à a t t r i b u e r  au  s c o l y t e  sur  chaque 
g r a i n  au moment d e  l a  r é c o l t e ,  m a i s  seulement e n  ce q u i  concerne les cerises 
du " f l o t t e u r " :  

- poids moyen des  g r a i n s  p l e i n s  s a i n s :  37,7 g/100 g r a i n s  s a i n s  
- poids  moyen d e s  g r a i n s  s c o l y t é s  : 31,7 g/100 g r a i n s  s c o l y t é s  

s o i t  une perte d e  16% e n  p o i d s .  
. .  

Lorsque l ' u n  d e s  g r a i n s  est a v o r t é ,  l ' a u t r e  n ' é t a n t  pas  s c o l y t é ,  on o b s e r v e  
une in f luence  n é g a t i v e  d e  l ' avo r t emen t  (-12%) s u r  l e  po ids  de  l ' a u t r e  g r a i n  
fécondé. 

E t u d e  d e s  grains surnageant ( "gra ins-f l o  t teur ") 

On pése tous  les g r a i n s  su rnagean t  e t  tous  ceux q u i  c o u l e n t .  Les g r a i n s -  
f l o t t e u r  humides p è s e n t  2250 g.  S u r  un é c h a n t i l l o n  de  2005 g r a i n s  su rnagean t  
(une  boite d'un volume connu) ,  les pesées et  les dénombrements f o u r n i s s e n t  les 
r é s u l t a t s  s u i v a n t s  : 

3,4 g/100 g r a i n s  a v o r t é s  44,s z 
21;5 X 
1 1 , o  % 
23,O Z 

28,7 g/100 g r a i n s  s c o l y t é s  

1 1 , 6  g/lOO g r a i n s  spongieux  
22,4 g/lOO'grains p l e i n s  s a i n s  

I1 a p p a r a i t  donc que  l ' é l i m i n a t i o n  d e s  g r a i n s  surnageant  dans l e  bac concerne  
deux f o i s  p l u s  un d é f a u t  ggné t ique  ( l a  p o l l i n i s a t i o n )  que l ' impac t  du s c o l y t e .  
Au f l o t t a g e  est a u s s i  é l i m i n é  l e  p e t i t  g r a i n  s a i n  dont l e  poids  est i n f é r i e u r  
au  po ids  du volume d ' e a u  d é p l a c é  p a r  sa pa rche  t r o p  volumineuse. A t i t re  com- 
p a r a t i f ,  le  g r a i n  t o u t  venant ( s c o l y t k  ou non) humide avec  son mucilage q u i  
c o u l e  au fond du bac  est beaucoup p l u s  l o u r d ,  soit 54,7 g/100 g r a i n s  du fond .  

LA LUTTE INTEGRER 

La l u t t e  c o n t r e  l e  s c o l y t e  du c a f é  e n  Nouvelle-Calédonie s ' i n s c r i t  dans une 
s t a t é g i e  de  lutte intégrée. Celle-ci c o n s i s t e  à rassembler au tour  du s c o l y t e  à 
combattre t o u t e s  les causes  d e  m o r t a l i t é  que  l'Homme peut u t i l i s e r  à son pro- 
f i t .  On a vu que  l ' i n s e c t i c i d e  a ses limites avec les gènes de r é s i s t a n c e  op- 
posés par l ' I n s e c t e  à l ' e n d o s u l f a n .  On a j o u t e  ic i  une cause  de morta!.ité sup -  
p lémenta i re  : un p a r a s i t e  n a t u r e l  que  l ' o n  est a l l é  chercher  e n  Afr ique .  E t  i l  
y a d ' a u t r e s  p a r a s i t e s ,  d e s  p r é d a t e u r s ,  d e s  champignons, des compét i teurs  e t  
s a n s  doute d ' a u t r e s  ma lad ie s ,  pe:it-être à v i r u s ,  w ' i l  f a u t  é t u d i e r ,  mais q u i  
se t rouvent  encore  en Af r ique  e t  q u ' i l  f a u d r a i t  a l l e r  che rche r ,  s ans  compter 
les a t t r a c t i f s  ch imiques .  Un che rcheur  sud-américain a récemment découver t  au  
Togo u n e  guèpe encore  p l u s  pe t i t e  que  Cephalonomia q u i ,  e l l e ,  pond d i r ec t emen t  
dans le s c o l y t e  a d u l t e .  Nous l ' a v o n s  également observée f i n  1992 en  Côte d ' I -  
v o i r e .  Mais, j u s q u ' i c i ,  cette c a n d i d a t e  p o t e n t i e l l e  à l a  l u t t e  b io log ique  n e  
se l a i s s e  pas manipuler  a u s s i  f a c i l e m e n t  que sa  consoeur. 
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HISE EN PLACE, EN COTE D'IVOIRE (REGION DE HAN), D'UN DISWSITI<D~( ~PIEGJGIGE 
DES PARASITES DU SCOLYTE DU GRAIN D E . W E  WUR EXPEDITIONS SUR LA NOUVELLE- 
CALEDONIE 

En février 1991, nous avons récolté quelques dizaines de cerises sèches SUC 
des caféiers des parcelles des collections ORSTOM au Mt Tonkoui .(I200 m d'al- 
titude), ainsi que sur une par- 
celle villageoise située ps-ès des parcelles "Cacaoyers" de la ORSTOM 
de plaine. De ces ,cerisessont émergé trois semaines plus tard quelques adultes 
du parasite Béthylide Cephalonomia stephanoderis et une autre espèce de Béthy- 
lide Goniozus s p .  (dét. DELYARE, Cirad-Montpellier). Aucun autre parasite n'a 
éclos d'expéditions ultérieures de cerisez sèches effectuées par E. COUTURON 
(avril 1991), généticien responsable de la Station ORSTOM de Man. 

dans la région de Man (Ouest Côte d'Ivoire), 
Station 

Par la suite (novembre-décembre 1991), E .  COUTURON a conduit un élevage du 
scolyte par adjonctions 'périodiques de grains sains dans des boites contenant 
déjà des grains scolytés, mais un programme de recherche des parasites dans la 
natur-e n'a pu être inséré dans les activités déjà importantes de la Station de 
Génétique. 

La' convention de recherche concernant entre autres la lutte biologique ayant 
été signée entre I'ORSTOM et la Province Nord de Nouvelle Calédonie en juillet 
1992, il, fut alors possible d'aller rechercher en Côte d'Ivoire, comme prévu, 
des souches de Cephalonomia stephanoderis et de les expédier sur la Nouvelle 
Calédonie. 

T k H E U R  (1961) écrit: "En récoltant régulièrement, l'homme est le facteur de 
mortalis le plus important du Scolyte du grain de café. Cephalonomia stepha- 
noderis est le parasite le plus important en Côte d'Ivoire, jusqu'à 50 X des 
couvains du scolyte dans les cerises noires étaient parasitées par lui. Ses 
larves vivent en exoparasites sur les larves du dernier stade de Stephanoderes 
hampei et elles se rencontrent a l o r s  surtout dans l e s  cerises d'un stade de 
maturation avancée. Le parasite ne peut pas vivre dans l e s  plantations ombra- 
gées. " 

Far ailleurs KOCH (1973) rapporte de s o n  coté que ìa période où les popula- 
tions de C. stephanoderis sont élevées est très courte, car au €ur et à mesure 
que la récolte s'avance les populations de son hôte doivent lutter contre un 
manque de nourriture, vieillissent rapidement et disparaissent à l a  f i n  de la 
saison de la récolte du café par manque de nourriture et de milieu nécessaire 
& la ponte. Le parasite à ce moment a peu de chances de se reproduire et ses 
populations décroissent aussi très rapidement. L'impact du parasite sur des 
populations de scolytes a été étudié dans une plantation où aucune récolte de 
cerises n'a été effectuée. La prksence de C. s tephanoder i s  entraine une dimi- 
nution des populations de S. hampei à la fin de la saison de 20 à 30 % ,  mais 
cet effet n'est plus que de 5 Z pendant l'intercampagne. Ce parasite pourrait 
être favorable en Côte d'Ivoire au maintien des populations de scolytes entre 
deux saisons de café. 

Ainsi KOCH n'a pas pu étudier un développement normal des populations de C. 
stephanoderis dans des parcelles expérimentales où des récoltes régulières de 
cerises müres étaient effectuées, les cerises scolytées et parasitées étant 
toujours cueillies au moment où le cycle du parasite venait tout juste de ccm- 
mencer. Lorsque 80 à 90 % des cerises sont müres, plus de 50 % des cerises 
sont noires ; les populations de C. stephanoderis commencent alors à se déve- 
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lopper  dans  5 à 20 Z des  cerise s c o l y t é e s ,  s u r  une pér iode  de 4 semaines env i -  
ron .  L e  nombre d e s  i n d i v i d u s  v i v a n t s  de C. s t e p h a n o d e r i s  dans les cerises SCO- 

l y t é e s  d é c r o i t  rapidement a p r è s  que  l e  pourcentage des cerises s c o l y t é e s  e t  
p a r a s i t é e s  a i t  a t t e i n t  son  maximum. Selon les tableaux f o u r n i s  p a r  KOCH, C. 
s t e p h a n o d e r i s  a p p a r a i t  en Côte d ' I v o i r e  dans l a  région de  Divo (zone d e  f o r ê t ,  
h 250 km au  sud  de Man) à l a  f i n  décembre s u r  c a f é i e r s  Robusta,  le maximum des 
popu la t ions  se s i t u a n t  d e  l a  mi- janvier  h l a  mi- févr ie r .  I1  est p o s s i b l e  que 
dans  l a  rég ion  de Man, beaucoup p l u s  sèche ,  cette pé r iode  s o i t  légérement  dé- 
calée s u r  févr ie r -mars ,  l a  q u a s i  t o t a l i t é  des p l a n t a t i o n s  é t a n t  c o n s t i t u é e s  de 
c a f é i e r s  Robus ta  (Canephora)  . 

C h o i x  de l a  pér iode  de p r o s p e c t i o n  

En o c t o b r e  S992 nous demandions d e p u i s  Nouméa à E.  COUTURON son accord  pour 
v e n i r  r eche rche r  s u r  l a  S t a t i o n  ORSTOM de Génétique d e  Man, d u r a n t  que lques  - 
semaines,  les p a r a s i t e s  du  s c o l y t e  d u  g r a i n  de  café. C e  d e r n i e r  nous répond de 
v e n i r  dés l a  f i n  d ' o c t o b r e ,  l a  r é c o l t e  d e s  caféiers Arabica é t a n t  d é j à  b i en  
entamée e t  l a  d i s p o n i b i l i t é  e n  pe r sonne l  d 'exécut ion  r é d u i t e  jusqu 'en  f é v r i e r .  

L e  di lemnc s u i v a n t  nous é t a i t  posé  : 

- a t t e n d r e ,  con t r a i r emen t  à l ' a v i s  de E .  COUTURON, l a  pér iode  f i n  j a n v i e r -  
début  f é v r ' i e r ,  pu isque  l ' e s s e n t i e l  des p a r a s i t e s  n ' a v a i t  de chances d ' a p p a r a i -  
t re  qu'A cette époque s u r  d e s  p o p u l a t i o n s  de s c o l y t e  en f i n  de  ( c f  
KOCH), elle-mêmes développées  s u r  que lques  cerises n o i r e s  q u i  n ' a u r a i e n t  pas  
été r é c o l t é e s ,  abandonnées s u r  les a r b r e s .  Cette a l t e r n a t i v e  e x p o s a i t  à ne 
p l u s  t r o u v e r  de  cerises s u r  l a  p l u s  grande  m a j o r i t é  des  c a f é i e r s ,  t o u t e s  les 
récoltes é t a n t  effectuées : c'est l a  s i t u a t i o n  que nous av ions  t rouvée  en fé- 
v r i e r  1991. A i n s i ,  seulement  un p e t i t  nombre d e  p a r a s i t e s  a u r a i t  pu être t rou -  
v& s u r  des r e l i q u a t s  de cerises sèches  restées s u r  les .a rbres .  

g r a d a t i o n  

- ou b ien  r e j o i n d r e  l a  Côte d ' I v o i r e  e t  Man le p lus  t ô t  p o s s i b l e ,  comme deman- 
dé  pa r  E .  COUTURON, a u  r i s q u e  d e  ne  pas  t rouve r  à n o t r e  a r r i v é e  de  p a r a s i t e s  
dans les p l a n t a t i o n s .  Néanmoins, un d i s p o s i t i f  appropr ié  pouvai t  a l o r s  ê t r e  
m i s  en  p l a c e ,  avan t  que  les r é c o l t e s  d e  cerises d é j à  b ien  avancées s u r  Ca- 

f é i e r s  Arabica ( e t  m ê m e  Canephora) ne  s o i e n t  terminées,  a f i n  de  pouvoir  récol- 
t e r  pa r  l a  s u i t e  des p o p u l a t i o n s  conséquentes  de p a r a s i t e s .  

C 'es t  l a  s o l u t i o n  que nous avons r e t e n u e .  

Nous n 'avons  pu a r r i v e r  à Man a v a n t  le 13  novembre. A ce moment, les r é c o l t e s  
d 'Arabica  s u r  l a  S t a t i o n  ORSTOM d ' a l t i t u d e  (b!t Tonkoui) é t a i e n t  d é j à  b ien  e n -  
tamées.  

Recherche  d e s  p a r a s i t e s  a u  Mont Tonkoui 

Les c o l l e c t i o n s  ORSTOM s o n t  i n s t a l l é e s  au Mt Tonkoui s u r  1 7  p a r c e l l e s  n o n  om- 
bragées  couvrant  au t o t a l  5 h e c t a r e s .  Y condui t  une p i s t e  de montagne d i f € i c i -  
l e  de 1 7  km. S ' y  t rouven t  d e s  c a f é i e r s  Arabica spontanés i s s u s  de p rospec t ions  
(110  o r i g i n e s )  ; t r o i s  espèces d e  C o f f e a  c o n s t i t u e n t  l a  c o l l e c t i o n  d ' a l t i t u d e  
de base ,  d ' a u t r e s  s o n t  i n s t a l l é e s  e n  t es t  de comportement à l ' a l t i t u d e ,  avec 
des  hybr ides  ( v o i r  les f i g u r e s ) .  

12 



Le 14.11.92 deux sondages s u r  584 cerises ont  montré q u e  les cerises rouges  
encore e n  p l a c e  s u r  l a  parcelle TK O 9  e t  s u r  une pe t i te  p a r c e l l e  d ' h y b r i d e  
n ' é t a i e n t  pas  a t t a q u é e s  par l e  s c o l y t e .  

Le 17.11.92, d i x  manoeuvres o n t  e € f e c t u é  une r é c o l t e  s a n i t a i r e  s u r  u n e  par-- 
t i e  de  9 p a r c e l l e s ,  c'est à dire que  t o u t e s  les cerises r e s t a n t e s  o n t  été ré- 
c o l t é e s ,  q u ' e l l e s  s o i e n t  vertes, rouges  ou sèches.  Devant les très ' f a i b l e s  
taux d ' a t t a q u e  du sco ly t e , [ ,  .une,:réeolte s é l e c t i v e  a a u s s i t ô t  é té  e f f e c t u é e  sur 
une a u t r e  pa r t i e  deq -4  , pa rce3 le s ,  c 'est h d i r e  que' n 'on t  é té  e n l e v é e s  d e  l ' a r -  
b r e  que les cerises p r é s e n t a n t .  un ' t r o u  de s c o l y t e .  

Par l a  s u i t e ,  au  l a b o r a t o i r e ,  des cerises rouges sco ly t ées  e t  des  cerises ve r -  
tes s c o l y t k s  on t  ét4 o u v e r t e s  pour  o b t e n i r  des  g r a i n s  sco ly t é s .  D e s  cerises 
e t  des g r a i n s  s c o l y t é s  p rovenan t  de ces néco l t e s  on t  été périodiquement dissé- 
qués sous l a  loupe  b i n o c u l a i r e  pour é v a l u e r  l 'âge des populations du  s c o l y t e ,  
l e u r  évo lu t ion ,  e t  r e c h e r c h e r  des i n d i c e s  de Béthylides p a r a s i t e s .  

Un modèle de f iche a p p r o p r i é e  permet d ' é v a l u e r  l ' ã g e  moyen d'une p o p u l a t i o n  de  
s c o l y t e s  dans un é c h a n t i d l o n  donné a u  moyen-des pourcentages d e  g r a i n s  s c o l y -  
tés p r é s e n t a n t  .seulement 'unr - t rou  d ' e n t r é e ,  une g a l e r i e  sans a d u l t e ,  une g a l e -  
rie avec un a d u l t e  (ou  plusieurs) a v e c  o e u f s ,  e t  (ou) jeunes l a r v e s ,  e t  (ou )  
v i e i l l e s  l a r v e s ,  et (ou) nymphes, a Ü  moyen des pourcentages de  g r a i n s  v i d é s  
avec de nombreux a d u l t e s  marrons et n o i r s ,  de  g ra ins  v idés  tous  les i n s e c t e s  
é t a n t  p a r t i s ;  les o b s e r v a t i o n s  de l a r v e s ,  de cocons et d ' a d u l t e s  d e  p a r a s i t e s  
sont  également p révus  s u r  cette E iche .  

3 - ,  ,, _ * I  

L e  t ab leau  1 f o u r n i t  l ' e s s e n t i e l  d u  t r a v a i l  e f f e c t u é  s u r  les é c h a n t i l l o n s  'ré- 
c o l t é s  au  M t  Tonkoui. 

I1 s ' a v è r e  que l a  méthode s é l e c t i v e  est p r é f é r a b l e  pour o b t e n i r  du m a t é r i e l  
s c o l y t é .  Ces r é c o l t e s  montxent a u s s i  l a  très f a i b l e  a t t aque  du s c o l y t e  au  Mont 
Tonkoui, sauf  peu t  être s u r  les caféiers hexaploïdes de la  p a r c e l l e  TK 1 2  et  
quelques pieds d ' l i r abus t a  d e  l a  p a r c e l l e  TK 1 7 .  Ces deux p a r c e l l e s  s e r o n t  re- 
tenues par l a  s u i t e  dans  le d i s p o s i t i f  d e  piégeage. 

L e  très f a i b l e  taux d ' a t t a q u e  du s c o l y t e  su r  l a  grande major i té  d e s  c a f é i e r s  
du M t  Tonkoui est s a n s  d o u t e  p l u s  à a t t r i b u e r  aux r é c o l t e s  s a n i t a i r e s  r igou-  
reuses  q u i  y s o n t  e f f e c t u é e s  chaque année qu'à une ac t ion  e f f i c a c e  d e s  p a r a s i -  
tes ou aux c o n d i t i o n s  a b i o t i q u e s  de  l ' a l t i t u d e .  La cause des a t t a q u e s  p l u s  
conséquentes s u r  c e r t a i n e s  zones  seu lement  des p a r c e l l e s  TS 1 2  e t  TK 1 7  n ' a  
pas é té  é l u c i d é e .  E l l e  est  s a n s  d o u t e  l iée  à l a  p l an te  (hybrides a t t i r a n t  p l u s  
les femel les  du s c o l y t e ) .  

Ces sondages m o n t r e n t  q u e  l ' o b s e r v a t i o n  de Tiche ier  e s t - e x a c t e  : l e  p r i n c i p a l  
f a c t e u r  d e  m o r t a l i t é  du s c o l y t e  dans  une p l an ta t ion  bien conduite es t  b i en  l a  
r é c o l t e ,  c.omp1été.e pa r  une r é c o l t e  s a n i t a i r e  q u i  él imine czute sou rce  d e  nour- 
r i t u r e  pour les popu la t ions  r é s i d u e l l e s  du sco ly t e .  

R e c h e r c h e  d e s  p a r a s i t e s  s u r  l a  s t a t i o n  de  p l a i n e  

Les c o l l e c t i o n s  e t  champs d ' e s s a i s  ORSTOM s ' é t enden t  sur  15 h e c t a r e s  e n  p l a i -  
ne ,  à proximité de  l a  S t a t i o n .  On y d i s t i g u e  t r o i s  zones : "Cacaoyers", "Lam- 
b e r t "  e t  "Duékué" (voir les f i g u r e s ) .  50% d e s  sur faces  scnt r é s e r v e s  au  pro- 
gramme haplo ïdes  doublés  e t  h y b r i d e s  F I  dans l e s  d i f f é r e n t s  groupes d e  C. c a -  
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nephora ( c o n g o l a i s  e t , g u i n é e n ) ,  aEin  d ' o b s e r v e r  l e u r  rQsistmce aux ma lad ie s  
e t  l e u r  f e r t i l i t é . p a r . . r a p p o r t  aux  c l o n e s  e x i s t a n t s .  Les espèces  de  C o f f e a  c u l -  
t i v é e s  e n  p l a i n e  é t a n t  p lus  t a r d i v e s ,  s u r t o u t  C. canephora,  les r é c o l t e s  ve- 
n a i e n t  de d é b u t e r ,  l a  grande m a j o r i t é  des  cerises é t a n t  rouges. 

L e  17 .11 .92 ,  d i x  manoeuvres o n t  e f f e c t u é  des  r k c o l t e s  s é l e c t i v e s  sur  7 p a r c e l -  
les dans les trois zones p r é c i t é e s .  .Ces p a r c e l l e s  i l e ' s o n t  pas  ombragées ; 
néaqmoins, les cerises r.éco1tées en  bordures  de p a r c e l l e ,  p lus .  e n s o l e i l l é e s ,  
o n t  été s é p a r é e s  de.qelles récoltées à 1 ' i n t é r i e u r : d e s  p a r c e l l e s ,  à l ' ombre  du  
c a f é i e r  lui-même, de façon ,  :à - - t e n i r  compte. du:.comportement; h é l i o p h i l e  d e s  para-  
sites. Les cerises o n t  & é . p l a c é e s  e n  boites é tanches .pourvues  d 'un  g r i l l age  
très f i n .  L'eau de . ,condensa t ion  .des cerises é t a i t  absorbée  p a r ' d e s  f e u i l l e s  d e  
p a p i e r  r ecouvran t  .le fand et les. p a r o i s  des  b o i t e s  e t  é t a i t  e s suyée  s u r  ces 
paro i s  chaque m a  t i n .  

. .  

.: 
: ! ,_ ' _. L 

Les obse rva t , i ons  j o u r n a l i è r e s -  d ' u n e  c in&nta ine  de b o i t e s  empl ies  de cerises 
s c o l y t é e s  ( p l u s i e u r s  milliers de cerises v e r t e s ,  o ranges ,  rouges et  n o i r e s ) ,  
c o m e  les d i s s e c t i o n s  de g r a i n s  ,.scolyt&, . n 'on t  pas  permis de d é c e l e r  l a  pré- 
s e n c e . d u  moindre parasite, s u r  ces premikres récoltes. Pour t an t ,  une a u t r e  ré- 
c o l t e  sélective d e  44 O00 cerises: rouges t te f fec tuée  le 6.12.92 s u r  l a  p a r c e l l e  
D3 a q o n t r é  qu ' env i ron  23 % des. cerises rouges-de  .cette p a r c e l l e  é t a i e n t  a l o r s  
scolytées. Mais les d i s s e c t i o n s  des .g ra ins  s c o l y t k s  o n t  révélé que les popula' 
t i i n s  de s c o l y t e s  y é t a i e n t  e n c o r e  t r o p  jeunes  pour un développement cons- 
Qquent de 'Cephalonomi8  s t e p h a n o d e r i s .  . 

Infestations art i f ic ie l les  de cerises e t  de  graines 

Toutes les cerises s c o l y t é e s  récoltées ont  néanmoins semi à obtenir des SCO- 

lytes a d u l t e s  n é c e s s a i r e s  aux i n f e s t a t i o n s  art if icielles de  cerises d é s i n f e c -  
tées pour Pes e x p é d i t i o n s .  Dans ce b u t ,  des  cerises rouges e t  s a i n e s  de  bonne 
t a i l l e  s o n t  p l a c é e s  au c o n g é l a t e u r  pendant 24 heures ,  p u i s  el les s o n t  trempées 
24 heures  dans l ' e a u  j a v e l l i s é e  à 4 X ,  r i n c é e s  pendant 24 heures  p u i s  mises à 
séche r  s u r  claies. La m ê m e  d é s i n f e c t i o n  est e f f e c t u é e  s u r  des  g r a i n s  s a i n s .  
Chaque cerise ou  gra in  est e n s u i t e  m i s  en présence  f e m e l l e s  
a d u l t e s  dans un t u b e  fermé. 48 heures  p lus  t a r d  les cerises ou g r a i n s  i n f e s t é s  
s o n t  placés ensemble dans une b o i t e  et c o n s t i t u e n t  a i n s i  des l o t s  d ' i n f e s t a -  
t i o n  s ' é t a l a n t  s u r  une semaine. L e s  l o t s  a r r i v é s  à un s t a d e  f a v o r a b l e  ( o e u f s ,  
nymphes e t  a d u l t e s  du s c o l y t e )  o n t  s e r v i  à main ten i r  e n  v i e  les a d u l t e s  d e  Bé- 
t h y l i d e s  et l e u r  p r o g é n i t u r e  e x p é d i é s  par l a  p o s t e .  P lus i eu r s  milliers d e  ce- 
rises e t  g r a i n s  o n t  a i n s i  été t ra i tés  et o n t  été s u i v i s  au l a b o r a t o i r e  sous  l a  
forme d e  c o h o r t e s  r e p r é s e n t a n t  chacune une semaine d ' i n f e s t a t i o n .  

t 

de  deux s c o l y t e s  

f f ise en place d'un d i s p o s i t i f  de p i é g e a g e  d e s  p a r a s i t e s  

Dés l a  f i n  novembre, i l  s ' es t  a v é r é  q u ' i l  é t a i t  i l l u s o i r e  d ' e s p é r e r  un p a r a s i -  
tisme conséquent s u r  des  p o p u l a t i o n s  t r o p  jeunes  de s c o l y t e s ,  en début de  g ra -  
d a t i o n ,  d ' a u t a n t  p l u s  que les r é c o l t e s  a l l a i e n t  i n t e r v e n i r  pour rédui re  les 
popu la t ions -hô te s  e t  que  le cycle de développement des Béthyl ides  s ' é t a l e  s u r  
un mois  env i ron .  

Une v i n g t a i n e  d e  b i o t o p e s  o n t  a l o r s  é té  c h o i s i s  depuis  le Mont Tonkoui 
j u s q u ' a u  v i l l a g e  de  Gbépleu ( v o i r  l a  c a r t e ) ,  s i t u é  à 30km de  l a  S t a t i o n  OR- 
STOM. Dans cette l o c a l i t é  nous avons pu t rouve r  une v i e i l l e  p l a n t a t i o n  aban- 

14 



.I . I. 
I =  

. -  

donnée, à d i r e  qu'aucune . r é c o l t e  n ' a  e u  l i e u  e n  1991 e t  aucune r é c o l t e  
ne s e r a  f a i t e  en ,1992-93. C e ,  casTest  excep t ionne l ,  l e  .paysan i v o i r . i e n  r .écol-  
t a n t  l ' e s s e n t i e l  d e s  'cerises de café de s a  p l an ta t ion ,  malgcQ b e  p r i x  .dérisoi- 
re maintenant r e t e n u  e n  C ô t e . d ' I v o i r e  pour l e  k i l o  de  caf.é v e r t  .(75 F CFA). 
Pour l e s  a u t r e s  -b io topes  ( v i l l a g e s  de ,Zé¡é, Kassiapleu e t  Vehsingo), il Eut 
négocik avec  , fe  'petit p l a n t e u r i  (contre ,me machette) de laisser, : s u r  p i e d  l a  
r é c o l t e  de d i x  A v i n g t " ' a r b r e s l  D e  même, sur. la: p i s t e  d u  Mont -Tonkoui deux 
p l a n t a t i o n s  villageoises o n t  été r e t e n u e s  aux a l t i t u d e s  de 900 m e t  500 m. Sur  
les t r o i s  zones de l a  S t a t i o n  ORSTOM de p l a i n e  E.  COUTURON a a c c e p t é  de n e  pas 
récolter 419 a r b r k s  a u  total et 150 a r b r e s  environ su r  deux , .pa r t i e s  des .par- 
celles TK 12  e t  TK 1 7  du  Mt Tonkoui ( v o i r  les tab leaux  et les f i g u r e s  c o r r e s -  
pondants). Ces zones à ne  pas ' r Q c o l t e r , , o n t  été dé l imi t ées  au moyen de lanières  
de plas t iqÙe acc rochées  au . arbres' ~ : A  .,::. d&&rdure.  

En o u t r e ,  '27"'tamis {ca :,de 33x33~5, &n m u n i  d'une , g r i l l e  de 5 mm de 
maiIlci> o i t  i+ eoi+cti n , a r t i s a n .  l o c a l .  . Ces ' tamis,  chacun é t a n t  

' empli de  *$l'us$euUts','cëri~$i íses .scolyt.ées,  :ont été suspendus au  c e n t r e  
de chaque empIacement Ch'o &e s u r i n f e s t e r  les cer.isks l a i s s é e s  s u r  les  
a r b r e s  envisoqna,nts. , ui@,. ' les ,  arbres proches de chaque tamis o n t  r e ç u  

ees:ébaÍìdues a u  p i ed  -de chacun d'eux (une  mesure) .  env i ron .  230 cèrises 
D'autres  mesures ont' 6ké:ajQutees par l a  suite. L e  tab leau  2 et l a  f i g u r e  1 
:"RQgion de' Man. ' Emp1acemen.c des' bio topes-p ièges"  donnent l ' e s s e n t i e l  d e s  in -  
formations concernant  ces i n f e s t a t . i o n s  'artificielles. 

c'est 
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Surveillance des biotopes 

Durant un mois deux o u v r i e r s  t e m p o r a i r e s  sk l ec t ionnés  ont été i n i t i é s  aux 
techniques ci-dessus. S o u s . l a  l o u p e  b i n o c u l a i r e ,  i l s  ont  appréhendé l e  cycle 
d u s c o l y t e . '  L e  p a r a s i t e  adulte'C. s t e p h a n o d e r i s  l e u r  a été montré en  a l c o o l .  
C e  s o n t  eux qui ont été chargés - sous l a  superv is ion  de E. COUTURON - d e  ré- 
c o l t e r  l e  p l u s  p o s s i b l e  de cerises scolytées dans les p a r c e l l e s  avan t  l a  f i n  
des r é c o l t e s ,  de s u r v e i l l e r  les b i o t o p e s  d ' i n f e s t a t i o n ,  d ' app rov i s ionne r  les 
tamis en cerises s c o l y t é e s  f r a i c h e s  e t  d ' i n f e s t e r  le dessous des  a r b r e s  rete- 
nus  avec des  cerises scolytées épandues  à l a  vo lée .  Au l a b o r a t o i r e ,  i l s  o n t  e u  
A s u r v e i l l e r  les b o i t e s  de sortie des s c o l y t e s  a d u l t e s ,  h r é c o l t e r  ces d e r -  
n i e r s  e t  à i n f e s t e r  i so l émen t  ou  en  v r a c  les cerises et l e S . g r a i n s  p r é p a r é s  à 
c e t  e f f e t .  Ces i n f e s t a t i o n s  f u r e n t  n o t é e s  sur f i c h e .  Une f i c h e  a a u s s i  pe rmis  
de s u i v r e  l 'é ta t  des c o h o r t e s  a i n s i  o b t e n u e s ,  ap rès  observa t ions  d e  g r a i n s  
sous l a  loupe b i n o c u l a i r e .  

Sur le t e r r a i n ,  50 cerises s è c h e s  o n t  été .prélevées su r  l e s  a r b r e s  a u t o u r  de 
chaque tamis ,  à i n t e r v a l l e s  r é g u l i e r s ,  d e  façon à rechercher sous l a  loupe les 
premiers i n d i c e s  d e  B é t h y l i d e s  (cocons, a d u l t e s  ou l a rve  p a r a s i t e  s u r  nymphes 
de s c o l y t e ) .  L e  matériel  s p é c i a l i s é  n é c e s s a i r e  a été fourni : s c a l p e l s ,  p inces  
e tc . ,  

Des i n s t r u c t i o n s  précises o n t  été données pour e f f ec tue r  les e x p é d i t i o n s ,  
lorsque les p a r a s i t e s  f u r e n t  repérés ( n o u r r i s s a g e ,  u t i l i s a t i o n  des  cerises e t  
g r a i n s  d é s i n f e c t é s  e t  i n f e s t é s  a r t i f i c i e l l e m e n t ) .  

Pour les e x p é d i t i o n s ,  30 b o i t e s  e n  b o i s  capitonnées de polys tyrène ,  pouvant 
con ten i r  j u s q u ' à  2000 c e r i s e z  s è c h e s ,  o n t  é t é  confectionnees par  un a r t i s a n  
l o c a l .  L e  p a p i e r  d ' emba l l age ,  f i c e l l e ,  co ton ,  é t i q u e t t e s  zvec a d r e s s e ,  s c o t c h  
e t c  . . .  on t  é t é  f o u r n i s .  Les f o r m u l a i r e s  d ' expéd i t ion  on: é té  rempl is  à l a  



poste de Man à titre expérimental, avec l'application des tarifs, lors  d e  3 
expéditions de cerises scolytées (un colis sur Montpellier, d e u  sur  Nouméa). 

Les équipes de rkcolteucs de la Station ORSTOM savaient quels étaient les ca- 
féiers et parcelles à ne pas récolter (plaine et Mt Tonkoui), afin que les ce- 
r i s e s  laissées intentionnellement sur les arbres permettent le développement 
de populations importantes'de parasites. 

_, . .. - - . .  
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L U n E  BIOLOGIQUE AU MOYEN D'INSECTES ENTOKOPHAGES 

L'aide des Provinces Nord et Sud de Nouvelle-Calkdonie nous ayant permis d'al- 
ler rechercher C. stephanoderis en CBte d'Ivoire, où deux techniciens afri- 
cains avaient été rapidement formés aux observations et élevages nécessaires, 
les premiers parasites sont arrivés de Man par la poste à Nouméa au début de 
l'année 1993, sous l'étraite surveillance du Service phytosanitaire. 

Le p a r a s i t e  

Cephalonomia stephanoderis est une petite guèpe noire, munie de deux paires 
d'ailes, mais gui ne vole guère. Longue de moins de deux millimètres, elle 
s'introduit, pour y rechercher son hôte, dans les galeries creusées par le 
scolyte dans le grain de café. Elle pond sur les larves et l e s  nymphes du sco- 
lyte, dévore ses oueufs, ses jeunes larves et tue même le scolyte adulte. De 
l'oeuf dépos6 par la guèpe sur une nymphe du scolyte éclot une petite larve de 
guèpe qui, fixée s u r  sa nymphe-hôte, en aspire l'hémolymphe jusqu'à la tuer. 
Ensuite elle se métamorphose dans un cocon en une nouvelle guèpe. Dés son 
Cclosion, eile s'accouple puis repart à la recherche du scolyte dans lez ceri- 
ses infestées. 

Par exemple, dans le centre de la Côte d'Ivoire, sur une plantation de 500 
hectares (Tombokro) aucun traitement chimique n'est actuellement dirigé contre 
le scQlyte des baies du caféier, car toutes les cerises sont récoltées en plu- 
sieurs passages au fur et à mesure de leur maturation. A l'usine proche, qui 
traite 60 O00 tonnes de cerises par campagne, seulement 2X des g r a i n s  sont 
scolytés, soit environ 4% des cerises. Les'mêmes chiffres sont avancés à l'u- 
s i n e  Unicafé qui traite toute la production de l'ouest de la Côte d'Ivoire 
(rkgion de Man). En Nouvelle-Calédonie par contre, il n'est pas rare d'obser- 
v e r  les cerises de plantations, même traitées à l'endosulfan, scolytées à 50Z, 
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p a r f o i s  j u squ ' à  90%. 

L ' a d a p t a t i o n  du p a r a s i t e  d un n o u v e a u  m i l i e u  

Les premie- rs  spéc imens  .de Cephalonomia  s t e p h a n o d e r i s  on t  é té  l âchés  en  a v r i l -  
mai 1993 s u r  une "p lanKa t ion , ,de  c a f é i e r s  "Catimor'' proche de  Nouméa (La Cou- 
lée),  a a ins i  .s?=rvi?,.de ".pied de .cuve"  . à  proximité du l a b o r a t o i r e  ORSTOM. 
Une secon.de vague a . é t é t l i b é r é e  d a n s  neuf c a f é i è r e s  d e  l a  c ô t e  E s t ,  e n t r e  
Houaïlou et l a  Tadg,hène;. ,,de j u i l l e t .  2, septembre 1993. 

.Le c a f 6 i e r  est.i'en Nouvel le-Calédonie  à l a  limite de sa zone de  d i s t r i b u t i o n . .  . 
e t  le s c o i y t e  auss i .  :Su r tou t  dans  les v a l l é e s  de l a  cha îne  c e n t r a l e ,  les t e m -  
p é r a t u r e s  noc tu rnes  :de , s a i + o n  f raiche-!ou sèche descendent vraiment très b a s  
(b ien  en . I  dessoÚs . .,de ,l,O~C>,-lpgur. une : p l a n t e j e t  un: i n s e c t e  a f r i c a i n s  p l u t ô t  adap- 

s t empgra turss  y5qua:toriales :. C ' e s t - . d ' a i l l e u r s  . l a  r a i s o n  p-our l a q u e l l e  
on trouve kn . . .  Nouvel l :e ,~Calédonie  . j u squ ' au .  ,niveau de l a  mer l ' A r a b i c a  ë n  mélange 
avec le Robusca. I .  E.n,,Af.ri,que, , , l ' A r a b i c a  ne se t rouve  qu'en a l t i t u d e ,  s u r  les 
hauts p l a t eaux .  L e  sco1y.te.d.a s u  s ' a d a p t e r -  à ces cond i t ions  p a r t i c u l i è r e s ,  mais 
son ennemi n a t u r e l ,  l u i ,  est a d a p t é e ' d e p u i s  des milliers de  g é n é r a t i o n s  en  
Côte d '  I v o i r e  à des  t empéra tu res  moyennes bien p lus  chaudes que 'celles q u ' e l l e  
d o i t  a f f r o n t e r  d8s main tenan t  e n  Nouvelle-Calédonie. C'est pourquoi nous igno- 
rons encore s i  C. stephapoderis va ..bien s ' a d a p t e r ,  c o m e  l e  s c o l y t e ,  au c l i m a t  
calédonien, : . s e  mul t ip l i e r . . beaucoup  et  deveni r  a i n s i  e f f i c a c e .  Les d i s s e c t i o n s  

, . de"ce r ikes  'au l a b o r a i o i r e  . q u i  o n t  s u i v i  depuis  l a  mi-novembre 1993 .: les pre- 
miers échant i l lonnages .  effectués dans  neuf p l a n t a t i o n s  de- l a .  côte '  E s t  peu .ou 
pas du t o u t  traitées à l ' e n d o s u l f a n  et que des p e t i t s  p l an teu r s  c o o p é r a t i f s  
on t  nous montrent que  le 
parasit-e a su rvécu  à une  p remiè re  s a i s o n  sèche. Des guèpes v ivantes .  s o n t  ob- 
se rvées  à l a  mi-novembre 1993 dans  des cerises provenant de Kokengon)e, d'Omet- 
teux, de  Touho ( p l a n t a t i o n  t r a i t k e  d e p u i s  à l ' endosu l f an )  et de  Monéo. Mais 
ces guèpes n ' é t a i e n t - e l l e s  pas  d e s  s u r v i v a n t e s  de  celles lâchées deux mois au- 
paravant? Néanmoins, on e n  r e t o u v e  e n  j a n v i e r  1994 à Névaho ( v a l l é e  d e  l a  
Tchamba), à Nékoué, à nouveau à O m e t t e w ,  e n  compagnie de cocons v i d e s  cette 
f o i s ,  ce  q u i  prouve que  l a  guèpe s 'es t  r ep rodu i t e  e n  s a i son  sèche e t  chaude 
dans les c o n d i t i o n s  n a t u r e l l e s  néo-calédoniennes. Pour l e  moment on n e  p e u t  
encore avancer que le p a r a s i t e  est  déf in i t ivement  é t a b l i  en  Nouvelle- 
Calédonie, compte tenu  d e  l ' i n t r o d u c t i o n  t r o p  récente  de l ' e s p è c e  q u i  d o i t  en- 
core a f f r o n t e r  d e  nombreuses s a i s o n s  f r a i c h e s ,  mais a u s s i .  e n  c e r t a i n e s  c a f é -  
r ies ,  l a  r edou tab le  "fourmi é l e c t r i q u e "  (Vasmannia auropuncta ta  j . 

qui, 

, '  . ' . , .  ~ r.1. 

accepté  d e  v o i r  promues t e r r a i n s  d 'expér imenta t ion ,  

LUTTE BIOLOGIQUE AU MOYEN DU CHAMPIGNON ENTOHO-PATHOGENE BEAUVERIA BASSIANA. 

Beauver ia  b a s s i a n a  sur Hypothenemus  hampei  dans l e  monde e t  en Nouvelle- 
Ca lédon ie .  

Le champignon e s t  répandu p a r t o u t  dans  l e  monde s u r  l e  s c o i y t e  du  g r a i n  de ca-  
f é .  pr'ésence de B e a u v e r i a  s u r  cet  i n s e c t e  séminivore a f a i t  l ' o b j e t  d ' ob -  
s e rva t ions  o r i g i n a l e s  d é s  le  début  d u  s i è c l e  d J a v a .  Sladden ( 1 9 3 4 )  no te  que 
l a  mycose y est f r é q u e n t e  s u r  d e s  s c o l y t e s  a d u l t e s  i n s t a l l é s  dans des  f r u i t s  
de branches ombragées, s u r t o u t  pendant l a  sa i son  des p l u i e s .  Des e s s a i s  d ' u t i -  
l i s a t i o n  du  champignon y f u r e n t  t e n t é s  : poudrage des  f r u i t s  avec les con- 
idiospores d u  champignon, a s p e r s i o n  d e s  f r u i t s  au moyen d ' u n e  s o l u t i o n  aqueuse 
de spo res ,  l ãche r  de s c o l y t e s  s u r  une c u l t u r e  du champignon avant l e u r  l i b é r a -  

La 
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tion en plantation ... Mais la propagation de la maladie à -partir d'un point 
d'infestation fut décevante. Les conditions de l'environnement favorisant B .  
b a s s i a n a  ont été souvent discutées (Walstad et al., 1974; Fargues, 1972). En 
Côte d'Ivoire, parfois jusqu'à 26% des cerises attaquées présentent la mycose 
(Ticherer, 1961). Barrera et al. (1990) discutent la possibilité de trouver 
une formulation d'un insecticide fongique utilisant une souche très virulente. 
Moore et Prior (1988) rappellent que les techniques d'application du champi- 
gnon au champ doivent Ctre recherchées, la p l u s  forte dose léthale n'étant pas 
forcément la meilleure si l'on veut largement disséminer la maladie. Waterhou- 
se et Norris (1981) rapportent que depuis 1922 Beauver ia  est observé sur le 
scolyte en de nombreux pays : Java, 3rési1, divers pays africains, Jamaïque; 
il faut ajouter à cette liste plusieurs pays d'Amérique centrale (Murphy, 
1990) et bien sûr l a  Nouvelle-Calédonie. Klein Koch (1989) note qu'en Equateur 
la mycose à B e a u v e r i a  est actuel€ement l'ennemi nakurel le plus important du 
scolyte et que:lalmise au point d'un préparation fongique-utilisant une souche 
virulente est envisagée. Murphy et Kmre (1990) discutent des conditions de la 
production de B .  b a s s i a n a  en pays en voie de développement, de sa formulation 
et de son utilisation au champ. Un programme important'de lutte biologique in- 
tégrant ce champignon débute actuellement en Colombie. 

On considère en général que B e a u v e r i a  peut exercer naturellement une action 
répressive sur les populations du scolyte dans des conditions très humides et 
chaudes. concernée. 
Si nous avons souvent observé la mycose en conditions d'humidité importante, 
le facteur température, par contre, est plus aléatoire. En effet il n'est pas 
rare d'observer la mycose durant la saison fraiche en vallées de montagne (Né- 
vaho, Sarraméa), oh les températures nocturnes descendent couramment au des- 
sous de 1O"C, les caféières étant alors enveloppées d'épais brouillards mati- 
naux. 

Ce n'est pas le cas en Nouvelle-Cal6donie pour la souche 

Depuis son arrivée en Nouvelle-Calédonie en 1948 Hypothenemus hampei a ren- 
contré cet autre ennemi qui vraisemblablement se trouvait déjà sur  place à 
l'état endémique sur des scoilytides ou autres coléoptères endémiques. Les con- 
idiospores de ce champignon germent au contact de l'insecte en sécrètant une 
chitinase, ce qui permet au mycélium du parasite de pénétrer à l'intérieur de 
l'hôte et de le momifier dans la cerise. 3. b a s s i a n a  peut tuer,le scolyte en 
l'espace de 5 jours. 

La mycose à B e a u v e r i a  b a s s i a n a ,  que nous observions déjà communément en Nou- 
velle-Calédonie en 1965 sur un insecte exotique tel que le scolyte du grain de 
café, provient en effet très probablement d'autres coléoptères endémiques néo- 
calédoniens et non de l'aire d'origine africaine du scolyte. Etudiée par Brid- 
ge et al. (1990), une souche néo-calédonienne de Beauver ia  se distingue forte- 
ment de 15 autres souches provenant de 9 autres pays répartis sur 3 conti- 
nents: Afrique (Togo, Kenya), Asie (Indonésie, Sri Lanka) et Amérique (Brésil, 
Mexique, Equateur, Guatemala,' Jamaïque). Les bandes obtenues 8 l'électrophorè- 
se pour les 16 souches et 4 systèmes enzymatiques sont semblables, sauf pour 
trois souches dont celle provenant de Nouvelle-Calédonie. Cette dernière est 
la seule à montrer une activité avec le révélateur de la phosphatase alcaline 
et produit de façon très significative toutes les enzymes importantes sauf la 
catalase, en particulier une chitinase associée avec la virulence d u  champi- 
gnon vis à vis de l'insecte et une lipase corrélée avec une forte sporulation. 
Les 13 autres souches s o n t  très voisines les unes des autres et forment ainsi 
un groupe homogène permettant de les considérer issues d'une même population 
essaimée de par le monde avec H. trampei. 
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Nous avons observé en Nouvelle-Calédonie plusieurs isolats de B e a u v e r i a  b a s -  
s i a n a  très agressifs et virulents. Ils sont étudiés afin de caractériser un 
isolat particuligrement virulent qui pourrait être utilisée au champ (Coche- 
reau et a l . ,  1994). Sa production de masse semi-industr,ielle est à l'étude, en 
liaison avec le laboratoire de Phytopathologie de 1'ORSTOM d Nouméa. Not.re but 
est de multiplier :cet isolat .,selon des méthodes déjà éprouvée (Samsinakova et 
al.., 4981) ,  :parfois semi-artisanales ,CFargues, et al., 1979; Goettea, 1984; 
Thomas et al.,,. 1986), %@iis, d'étudier sa. formulation (Prior et Jollan.ds, 198.8) 
et de l'utiliser aui champ dans un programme de lut.te intégrée contre €e scoly- 
te au niveau du,planteur-(Hussey.et Tinsley, 1981). Les études se poursuivent 
sur diverses souches conservées. :en mycothiique. 
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Carte 2 : La région de Man - Danané. 
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Carte 1 : L'ouest de la Côte d'Ivoire. 



Carte 3 : Le Mont Tonkoui et la Station QRSTOM. 



D a t e s  des récoltes: 

- Samedi 14.11.92 Faux hybride ( C .  arabica X P.  psilanthus) Manille H. 
166 cerises rouges >>>> O scolytée 

- Samedi 14 .11 .92  TK O9 collection arabica ORSTOM 
226 cerises rouges >>>> O scolytée 
198 " 1. >>>> O scolytée 

- Mardi 17.11.92 I 

. . .  

- -  
" * S o  So- Scofytéea 

TK 05 3714 22 

TK 06 

TK 08 

, .  

--- 

955 1 

!m o9 

TR 10 

TK 12 

TK 13 

TK 15 

TK 16 

4614 1 1066 O 

3 92 O 

317 71 

353' 11 

1110 1 

167 9 

# L  8 1  

3989 . 45 

4184 4 

, .  
0, . 

2838 42 

2253 ,. . 47 

2433 2 

2123 29 

I RECOLTES SELECTIVES 
(cerises scolytées uniquement) 

No Parcelle Cerises vertes Grains & Grains 
cerises rouu *es cerises vertes 

Sorrane ScolytCes somme Scolytés somme ScolytCs 

TK 12 400 348 992 456 539 286 

TK 13 43 31 

TK 14 257 114 

TK la 813 556 732 452 

Tableau 1 : Récoltes au Mont Tonkoui. 



q0 des 
tamis 

v1 
v2 
K1 
K2 
21 
22 
2.3 
w 
25 
T1 
T2 
T3 
T4 
T5 
GI 
G2 
L1 
L2 
L3 
L4 
D I  
D2 
D3 
D 4  
C I  
c 2  
c 3  

Date de Lieux 
l'installation 

5/12 
5/12 

27/11 
5/12 

27/11 
2711 1 
9/12 

2811 1 
2811 1 
30/11 
3011 1 
30/11 
10112 
10112 
1/12 

14/12 
14/12 
14/12 
14/12 

14/12 
14/12 

8/12 
8/12 
8/12 

VEHSINGO 
VEHSINGO 

KASSIAPLEU 
KASSLAPLEU 

ZELE 
ZELE 
ZELE 
ZELE 
ZELE 

Mt TONKOUI (ORSTOM) 
Mt TONKOUI (ORSTOM) 
Mt TONKOUI (ORSTOM) 
Mt TONKOUI (900m) 
Mt TONKOUI (500m) 

GBEPLEU (Sangouine) 

Station ORSTOM 
Il 

Il 

11 

Il 

II 

Il 

II 

II 

Il 

11 

Noms des Nombre de 
plantations cerises scolytCes 

Simplice 

Dely Mamadou 

SangarC Kara. 
Coud Gilbert 

SangarC Ibrah. 
SangarC Bakary 
parcelle TK 17 

" TK12 

" TK 900 
" TK 500 

11 

II 

11 

Il 11 

Kotoua TiCmoko 

parcelle Lambert L 06 
L 18 

Il L 11 
I 1  L 11 

parcelleDudkouC D 3 

Il 

11 

11 

11 

Il 11 I 1  

11 11 11 

V I  II Il 

parc. Cacaoyer CO-CO1 
11 I t  Il 

Il 11 Il 

600 
1300 
2100 

#2700 
#1800 

1100 
#2100 
#2100 
#2500 
#2500 
#2500 

2100 
2100 
2350 

#2000 
#2000 
#2000 
#2600 
#2300 
#2000 
#2000 
#2300 
# 750 
# 750 
# 750 

ORSTOM 

plantation 
1 )  

11 

11 

11 

11 

I1 

11 

ORSTOM 
11 

11 

ORSTOM 
ORSTOM 

I1 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

Il 

11 

I 1  

P l  

Il 

Origine(s) des cerises 
Emplacement des tamis 

parcelle D3 

SCa KessC Kassiapleu 
Sangard B. + Sangarb K. 
SangarC Karamoko 
Goud Gilbert 
G6uC Gilbert + SC!ì KessC 

11 11 

U16 
11 

II 

Kassiapleu 
2RId Sangard K. + Sangard B. 

11 (1 ( 1  
I 

parcelles @11+ L18 + D1+ D3) 
11 ' ( 1  11 

I 1  11 91 

parcelle D3 11 

parcelle D3 11 

parcelles (CG + CO-CO1 + C43) 

. ) ,  
c 

+ 

retolte du 26/11 

rCcolte du 26/11 

11 11 

11 11 

Il 11 

11 11 

f1 t1 

11 11 

11 11 

rCcolte du 17/11 
11 11 

11 11 

11 11 

11 11 

11 11 

parcelle D 3 rtcblte du 6/12 tamis entre arbres (14,15) et (14,16) , . 
11 Il 1Q 

11 I 1  11 

" tamis sous arbre (9,15) 
!! tamis sous arbre (11,l) 

11 11 11, " milieu de bordure sous arbre (7,10) 
11 I 1  o tamis au milieu du carre de coin nO1 
1I 11 11 " tamis au milieu du c a r d  de coin n02' L/ 

11 11 1t " au milieu de la bordure proche de D3 

11 11 -11 " sous arbre  (3,2) 

11 11 11 " tamis au milieu du carre! de coin n03::' 

11 11 

11 11 11 

11 " sous arbre (82,2) 
" sous arbre  (15,2) 

I 

Tableau 2 : Emplacements des TAMIS emplis de cerises scolytées. 
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Tableau 3 : Caféiers non récoltés ( 419 arbres) 
sur la station ORSTOM de plaine. 
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Figure 1 : Région de Man 
Emplacements des 11 
biotopes - pièges. 
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Figure 2 : MONT TONKOUI ( f200m ) 
PLAN DES PARCELLES. 



Figure 3 : MONT TONKOUI ( 1200m ) 
PARCELLES 12 ET 17. 
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Figure 4 : Collections et champs d'essais ORSTOM. 



Figure 5 : Tamis et Boîte d'expédition. 



PROROPS 

CEPHA lONOHlA  

Figure 6 : Caractères distinctifs de C -de ris et de E nasuta. 


